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MISE EN ROUTE : 

 

Sur une table bien en vue où le (la) lecteur(trice) ira déposer le 

lectionnaire après l’évangile, on a placé des bougies selon le nombre de 

personnes décédées pendant l’année ou selon le nombre de groupes que l’on a 

formés. Les communautés chrétiennes plus populeuses aiment nommer les 

personnes selon les saisons. Ce qui veut dire que l’on retrouvera quatre bougies 

sur la table. Il serait bon de demander aux familles de déléguer un de leur 

membre pour poser ce geste. Si la liste est longue, on choisit une personne par 

saison. Près de la table, on retrouve le cierge pascal allumé. 

 

La personne qui anime entre en procession avec une gerbe de blé et la 

personne qui fera la première lecture, apporte le livre de la Parole. La gerbe de 

blé est déposée sur la table et le lectionnaire à l’ambon. Il est important qu’il y ait 

plusieurs personnes à intervenir pendant la célébration, pour montrer que les 

célébrations dominicales de la Parole reposent sur une équipe et non sur une 

seule personne… 

 

CHANT D’ENTRÉE (au choix) : 

 

 Celui qui aime a déjà franchi la mort (S 89), couplets 1 et 2 

 Ils sont heureux les bienheureux, R. Lebel, « Printemps de Dieu », W 72 
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SALUTATION (la personne qui anime) : 

 

Que le Dieu de l’espérance 

vous donne de grandir dans sa lumière 

et qu’il soit toujours avec vous. 

 R/. Et avec votre esprit. 

 

MONITION D’OUVERTURE : 

 

Ce dimanche, en union avec toutes les communautés chrétiennes qui 

célèbrent l’eucharistie, nous soulignons la Commémoration de tous les fidèles 

défunts. Notre regard se tourne vers nos parents, nos proches, nos amis et les 

membres de notre (nos) communauté(s) qui nous ont quittés. Leur départ nous a 

plongés dans la peine et nous avons le droit de dire à Dieu notre douleur. Mais 

nous sommes aussi invités à accueillir la parole d’espérance et de réconfort qu’il 

nous adresse en son Fils, mort et ressuscité. En ce début de célébration, 

accueillons cette Parole de vie, elle est présence du Christ au milieu de nous. 

 

PREMIÈRE LECTURE : Lecteur 1 

 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 

(1Co 15, 1-5.11) 

 

Frères et sœurs, 

je vous rappelle la Bonne Nouvelle 

que je vous ai annoncée; 

cet Évangile, vous l’avez reçu, 

et vous y restez attachés; 

vous serez sauvés par lui 

si vous le gardez tel que je vous l’ai annoncé; 

autrement, c’est pour rien que vous êtes devenus croyants. 

Avant tout, je vous ai transmis ceci, 

que j’ai moi-même reçu : 

le Christ est mort pour nos péchés 

conformément aux Écritures, 

et il a été mis au tombeau; 

il est ressuscité le troisième jour 

conformément aux Écritures, 

et il est apparu à Pierre, puis aux Douze. 

Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, 

voilà notre message, 

et voilà votre foi. 

Parole du Seigneur! 
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DANS LA LUMIÈRE DU RESSUSCITÉ : (la personne qui anime) 

 

Voilà le cœur de notre foi et de notre espérance! Le Christ est ressuscité! 

Si nous restons attachés au Christ, nous vivrons en lui et avec lui pour toujours. 

Pour nous qui sommes croyants et croyantes, nous savons que nos êtres chers 

sont auprès de lui et qu’ils vivent à jamais dans sa lumière. 

 

Prenons le temps de nommer ces personnes qui sont importantes pour 

nous et qui vivent maintenant dans la lumière du Ressuscité. À la mention de 

leur nom, j’invite un membre de leur famille à s’approcher près de la table pour 

allumer une bougie. La première bougie sera allumée à partir du cierge pascal 

qui représente le Christ Ressuscité, le cœur de notre vie de foi. Le feu se 

communiquera ensuite d’une bougie à une autre… 

 

Selon le nombre de personnes décédées, on pourrait intercaler le chant : Dieu 

est amour (D 116). Après le premier groupe : couplet 1, deuxième groupe : 

couplet 14, troisième groupe : couplet 15, quatrième groupe : couplets 17 ou 18. 

Si on ne dispose pas de beaucoup de temps, le refrain de ce chant pourrait 

suffire. 

 

Après avoir fait la présentation des personnes décédées, l’animateur(trice) 

poursuit… 

 

ORAISON : 

 

Père très bon, 

nous te confions tout spécialement en ce jour 

ceux et celles qui ont quitté notre monde. 

Certains sont nos parents, nos amis, nos voisins. 

Pensons également à tous ceux et celles 

qui partout dans le monde 

ont été victimes de la maladie, 

de la guerre, d’accidents et de tragédie… 

Tous sont tes enfants et tu les aimes. 

Nous t’en prions : 

garde-les dans ta lumière 

et que les souvenirs que nous gardons d’eux 

soient toujours imprégnés de la présence de ton Fils. 

Lui qui est vivant avec toi, Père, et l’Esprit Saint, 

aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 
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INTRODUCTION DU PSAUME 26(27) : 

 

Depuis toujours la prière des psaumes est la réponse du peuple à la 

parole de Dieu. Par la voix du psalmiste, cette prière nous fait passer par toute 

une gamme d’émotions; de la détresse à la joie, de la supplication à l’allégresse! 

Nous ferons cette prière en deux chœurs, vous êtes invités à participer après 

l’intervention du lecteur. 

 

(Lecteur 1) 

 

Antienne :  Le Seigneur est ma lumière et mon salut, 

  de qui aurais-je crainte? 

 

L. Le Seigneur est ma lumière et mon salut; 

de qui aurais-je crainte? 

 

A. Le Seigneur est le rempart de ma vie; 

 devant qui tremblerais-je? 

 

L. J’ai demandé une chose au Seigneur, 

la seule que je cherche : 

 

A. Habiter la maison du Seigneur 

 tous les jours de ma vie. 

 

L. Écoute, Seigneur, je t’appelle! 

 Pitié. Réponds-moi! 

 

A. C’est ta face, Seigneur, que je cherche : 

 ne me cache pas ta face. 

 

L. Mais j’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 

sur la terre des vivants. 

 

A. Espère le Seigneur, sois fort et prends courage; 

 Espère le Seigneur! 

 

Antienne :  Le Seigneur est ma lumière et mon salut, 

  de qui aurais-je crainte? 
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ACCLAMATION À L’ÉVANGILE CHANTÉE : 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (12, 24-28) 

(Lecteur 2) 

 

Jésus disait à ses disciples : 

« Amen, amen, je vous le dis : 

si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, 

il reste seul; 

mais s’il meurt, 

il donne beaucoup de fruit. 

Celui qui aime sa vie 

la perd; 

celui qui s’en détache en ce monde 

la garde pour la vie éternelle. 

Si quelqu’un veut me servir, 

qu’il me suive; 

et là où je suis, 

là aussi sera mon serviteur. 

Si quelqu’un me sert, 

mon Père l’honorera. » 

 

REPRISE DE L’ACCLAMATION : 

 

(Pendant ce temps la personne qui a proclamé l’Évangile, va déposer le livre de 

la Parole sur la table, près des bougies allumées…) 

 

RÉFLEXION : (La personne qui anime) 

 

Comme réflexion on pourrait faire un partage sur la parole de Dieu ou lire très 

lentement ce beau texte composé par Henri Meunier. 

 

S’il nous faut naître pour mourir 

il nous faut aussi peut-être mourir pour renaître. 

Il n’est pas facile de naître, 

comme il n’est pas facile de mourir, 

car nous avons peur de quitter la vie que nous connaissons, 

pour une autre vie inconnue. 

Et de même qu’il existe des naissances avant terme, 

il y a des morts qui nous semblent prématurées. 
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Mais la vie nous pousse toujours en avant. 

Elle nous projette chacun et chacune à son rythme. 

Et le fleuve devient la mer. 

La chrysalide abandonne son cocon 

pour devenir papillon de liberté. 

« À moins qu’il ne meurt, le grain ne porte pas de fruit ». 

Il nous faut quitter un jour notre manteau d’hiver, 

pour vivre un printemps nouveau. 

 

« La vie ne nous est pas ôtée. Elle est transformée ». 

Finalement, la mort n’existe pas. 

Bien sûr, il y a la mort corporelle qui fait souffrir et pleurer, 

mais ce n’est pas la mort spirituelle. 

La mort est une porte, un passage, 

vers le pays de l’immense amitié, de la tendresse infinie. 

La mort nous élève au-dessus des insignifiances 

et des banalités du quotidien. 

L’homme et la femme ne meurent pas. 

La mort est un accouchement vers la Lumière. 

 

CHANT (au choix) : 

 

 Dieu de l’espérance (G 278), couplets 1 et 2 

 Il restera de toi (SM 165), couplet 4 

 

PROFESSION DE FOI : (La personne qui anime) 

 

(Il serait intéressant d’introduire la profession de foi avec ce beau texte de l’abbé 

Yvan Morin.) 

 

Quand nous perdons un être cher, nous ne devrions pas oublier le Crédo 

que nous récitons tous les dimanches et avant chacun de nos chapelets. Le 

crédo nous dit : je crois à la communion des saints. Le savons-nous, nos frères 

et nos sœurs décédés ne nous quittent pas, ils demeurent avec nous d’une autre 

présence, présence mystérieuse, présence amoureuse, présence intime, 

présence invisible, mais bien réelle. La communion des saints, c’est la certitude 

qu’entre les vivants de la terre et les vivants du ciel, il n’y a pas un éloignement 

qui empêche toute communication, mais qu’il y a un nouveau mode de présence 

qui nous permet encore et toujours l’amitié, la communication, l’intercession. 

 

Avec la certitude que ceux et celles qui sont dans la lumière du 

Ressuscité seront toujours en communion avec nous, proclamons ensemble 

notre foi… Je crois… 
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QUÊTE : 

 

PRIÈRE UNIVERSELLE : (Vie liturgique, no 410) 

 

Introduction : (La personne qui anime) 

 

En ce jour où tous ceux et celles qui nous ont quittés 

sont davantage présents à notre esprit. 

Tournons-nous avec confiance vers celui 

qui est la source de notre espérance. 

 

R/. Seigneur, rassemble-nous dans la paix de ton amour. 

 

(Lecteur 2) 

 

– Prions le Seigneur pour l’Église; qu’elle témoigne de l’Évangile avec 
authenticité et compassion auprès de tous nos frères et sœurs qui 
connaissent la fragilité et la souffrance. 
 

– Prions le Seigneur pour les autorités civiles; qu’elles mettent tout en place 
pour que les femmes et les hommes de toute culture, religion et condition 
sociale soient traités avec dignité, respect et fraternelle affection. 

 
– Prions le Seigneur pour les personnes endeuillées; que de leur douleur 

puisse germer le fruit d’une paix profonde. 
 

– Prions le Seigneur pour tous les fidèles défunts dont nous faisons 
aujourd’hui mémoire; que leur vie nouvelle soit pour nous le signe que 
seul l’amour de Dieu peut donner du sens aux épreuves qui bouleversent 
nos vies. 

 
– Prions le Seigneur pour notre communauté; que nous ne refusions jamais 

d’aimer comme le Christ a aimé et de croire en sa promesse de vie 
éternelle. 

Conclusion : (La personne qui anime) 

Dieu de la vie, écoute nos prières et ne nous laisse pas seuls. Sauve-nous 
par ton amour et transforme nos cœurs, pour qu’à notre tour nous transformions 
le monde avec toi. Nous te le demandons par le Ressuscité, ton Fils Jésus, 
vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
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GESTE DE COMMUNION : 

 

Depuis le début de cette célébration, la Parole de Dieu nous a réunis et 

nous a transformés. « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste 

seul; mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruit. » Le Fils de Dieu est le grain de 

blé qui a accepté de mourir pour que nous puissions vivre et porter des fruits 

d’Évangile comme la bonté, la compassion, le partage, l’amour inconditionnel 

pour tous ceux et celles qui souffrent. L’entraide et la fraternité qui nous aident à 

grandir, le soutien que nous apportons aux personnes qui vivent un deuil, la 

prière qui nous enveloppe quand nous sommes dans la peine, voilà autant de 

façon pour le Seigneur de se rendre présent dans notre vie. Pour nous rappeler 

cette chaîne de tendresse qui nous lie les uns aux autres et avec les personnes 

qui nous ont quittés, je vous invite à venir chercher quelques brins de blé dans la 

gerbe qui est tout près du livre de la Parole. Unis comme des grains de blé nous 

formons la communauté des vivants. Nous formons l’Église! 

 

(Le geste de communion pourrait être accompagné par une pièce instrumentale 

ou par le chant suivant…) 

 

CHANT : Ô Père je suis ton enfant (SM 90), couplets 1 et 4 

 
NOTRE PÈRE : 

 

Unis comme les grains de blé, nous formons la communauté, c’est pourquoi 

nous redisons la prière que le Seigneur nous a confiée… Notre Père… 

 

PRIÈRE DE LOUANGE : (Vie liturgique, no 374) 

 

Béni sois-tu, Dieu notre Père, 

car tu es le Dieu vivant 

et la source de toute vie. 

Tu as créé les humains 

pour une existence impérissable, 

même si tous ne le savent pas. 

Tu les soutiens et tu veux les libérer 

de la puissance du mal et de la mort. 

Gloire à toi, Dieu vivant, gloire à toi. 
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Lorsque prend fin notre séjour sur la terre, 

tu nous offres une demeure éternelle avec toi. 

Depuis le jour de notre baptême, 

nous sommes tes fils et tes filles pour toujours 

et ton Esprit habite en nous. 

Par la mort de ton Fils Jésus, 

nous sommes morts au péché; 

par sa résurrection, nous vivons déjà d’une vie nouvelle 

qui ne connaît plus la mort : 

c’est la vie auprès de toi, l’Éternel. 

Gloire à toi, Dieu vivant, gloire à toi. 

 

ANNONCES : 

 

PRIÈRE FINALE : (Vie liturgique, no 410) 

 

Seigneur Dieu, nous voulons te rendre grâce pour tout l’amour que tu 

nous donnes. En ton Fils Jésus, rien ne se perd. Notre vie prend tout son sens 

avec toi. Nous trouvons réconfort dans ta parole. C’est toi, notre lumière et notre 

salut. De qui aurais-je crainte? Nous poursuivons nos chemins en portant en 

nous la lumière de l’espérance. Tu es le Seigneur des vivants. Que cette 

célébration que nous venons de vivre ensemble nous comble de bénédictions. 

Amen. 

 

SORTIE : Pièce instrumentale 
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